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FRANCE.
Assemblée riationale.

Séance du 31juillet,

La proposition socialiste de M. Proud-
lion, de saisir le tiers dt Revenu des Pro-
priétaireS.

. M. PRoucoN. Citoyens représentants,
vous êtes impatients, non pas de m'écou-
ter, mais d'en finir. (Plus haut! plus haut!)
Vous voulez connaitre ce que c'est que le
communisme, que vous avez vu en actions
au 17 mars, au 16 avril, au 15 mai, que
vous avez vu siéger au Luxembourg, q1i a
élevé les barricades, qui fait, enfin la lutte
entre ceux qui possèdent et- ceux qui tra-^
vaillent. / '

J'ai écouté avec attention les observa-
tions du comité des finances ; j'ai -médité
le rapport que voi avez entendu nercre-
di dernier, et après ces. observations etý ce
rapport, je suis. plus que' jamais dans la
ferme résolution de défendre nia proposi-
tion.

L'auteur du rapport à dit que ma propo-
sition était immorale, attentatoire à la pro-
priété et inclinait à Pathéisme et à la sup-
pression de la famille.

. Le -comité des finances'a été' sévère
élimme un maître d'école. Nous 'saurons
bientôt si cette sévérité est le fait du comité
ou du rapporteur j'aurais peut-être à mon
tour, le droit d'être -sévèie. Ce Îàpport
m'autoriserait, peut-être, à user de repré-
sailles ; mais je- serai plein de misèricorde.
(On rit.)

-Le sociàlisme; saôlÏez-le, bien, né tient
'pasà'l'opinion d'un horrime ; il faut què
l'on sache que le désordre financier qui nous
frappet'ient "à'l'·nptié des hommnes de fi-
nances qtie nous 'avons eus detiis.vingt
ans. Gràe à cela le débat h'est pas dnird
MU. Thiers et moi, niais .il, est entre le tra-
vail etle privilége

J coimeieée par une explication pure-
ment persoñnble: 'On"m'a reprochä mes
doctrines, on a'dit 'qu'elles étaient 'attenta-
toires à la propriété et à la famill autant
que qm quei e'soit'Etje le 'décitire, si
de pareilles accusations se'rentïveliient, je
les -regardérai corme íine insùlte person-
nelle,'c'omme umie' difrhamation; je'nie dé-
femnrai,'non .pas' comme on pourrait le
.croire, en ittaquant mon :adversaire, r la
?nort'd'un homme 'në me satisferait pas ; je
ne't: 'eraspas tionplus'devant les tri-

bunaux, car les tribunaux seraient incoma-
pétents pour juger une pareille question,
mais je lui dirais: Vous qui m'accusez,
-' portez à cette tribune votre vie secrète,
laites votre confession, je ferai la mienne
[on rit], et· que le public juge entré vots
et moi quel est le calomniateur. [Bruits
divers.]

Je viens maintenant à rna proposition:
Ma proposition, c'est la révolution de fé-

vrier elle-même ; ce que'ous ferez pour
P[ie, vous le ferez pour l'autre ; car vous
ne connaissez pas plus l'une que l'autre.
[Bruit.] Dans la révolution de - février,
quelques personnes ne voient qu'une sur-
prise ; moi, je l'ai prise au sérieux, et j'en
poursuivrez laccomplisseient par tous les
moyens.

Permettez moi de remonter un peu haut
En 1793,si~m-a ni'ênioire ne me trompe,

un impôt du tiers fut établiisur le revenu,
qui paya ainsi sa, dette à la république ;
mais depuis cette époque, la propriété,
c'est-à-dire,le revenu net, n'a rien fait pour
le pays. Les impôts onit toujours pésé sur
le travail.

La révolution de 1848 est :arrivée ; il
sagit de snivoir'aujoird'hui si la propriété,
ai le revenu net 'petit faire quelque chose
pour la république.

En 1793, on a établi deux catégories:
ceux qui ' possédaient et ceux qui• ne
possédaient pas ; en 1848,on a procla-
mé' lextinctione du paupérisme et le
droit au - travail. Je, me - demande
en'quoi consisté le droit au travail et com-
mentil est'possible de le réaliser. Afin de ne
pas vous tenir en suspens, je vous dirai que
ma proposition a pour but nn pas 'do:ré-
soudre la question; mais d'eri donner les
moyens.

Pour que le travail puisse être-blen or-
ganiséi il fout'lui donner des débouchés ; Il
faut'équilibrer la consommation aNe le pro:
duit. • N'cst-il pas évident (lue si au lieu
d'avoir t uimilliard do pródui, .. e qui-nous
permeï de' dépenser 75 centimes par jours
nous avions 100 milliards de produiti nous
pourrions dépenser 75 fr.'pär.jour. [On
rit.] Ce qui empèchela. consommation et
qui'netle veto snr le travail, c'est; que la
circulation est entravée par plusieurs- mo-
tirs, etinotamment parce ;que -chacun ,pro-
duit le plus possible.pour accumuler de l'or,
afin de vivre sans travail et d'exploiter. les
travailleurs.' -

500 nmillions verss à la caisse d'épa rgne
soit 5001millions enlevés aux traVailleurs.
Le pe'uple, plus avancé sur ce point que -les
écononûi4ies, commence à.conprendre cette

vérité ; nuz yéux du prolétariat, les caisses
d'épargnes sont le sauvée uipcut delacivi-
lisationmoderne. Les hommes definanets$
le savent bien, mais ils fie veulent"pas ou
convenir, parce qlu'ils compromctiraient
ainsi ldur propre fortune.

Si le droit était comme il doit l'être, oni
arriverait à avoir là crédit' pour rien, et Ji
nalenent à avoir l'usage des maisons et lu
sol pour rien., [On rit.] . On arriverait à
avoir la faculté de jouir sans cornes. [Nou-
veaux riresL.-Interruption.]

Tel est,'en:résumé. mon plan de réalisc-
tion en ce qui concere la garantie du ira-
vaili Je reconnais que -la garantie du tra-
vail est incompatible avec le 'nmaintieni de
l'usure, uec les droits seigneuriaux de la
propriété. - [Bruit.]' Ceux qui disent 1t
contraire.penvent se qualifier de phalansté-
rieñs, de girondins ou de montiagnards;
mais ils ne sont pas socialistes, et à coup
sûrs ils ne sont pas républienins. [Récla-
mations sur tous les bancs.]

La garantie du travail est incompatible
avec le royauté de largent, are Pariitòcra-
tie des capitnux.- 'Il ftut en conclor'dd
deuxchoses lune, ou que la propriété en
portera li république, ou que la république
emportera la * propriété. [Exclamation
général.] Je regrette, citoyensgque ce
que je dis ici vous fusse tant rircparco qiue
je dis ici vous'tuera. [Nouvelle hilaritèQ

L'abolition de l'intérêt de l'argent, et'par
suite labolition des loyers, de la rente et du
revenu est le terne fatal de l'éconermie po-
litique. Les économistes eux-mêmes l'ont
proclamé. Dansi ce déluge de projets fi-
nnnciers dont vous êtes saisia-je nel vois
autre chose qu'une' conspiration contre'le
taux de lintérét de l'argent.. C'et-le but
de la révolution de février

Je sais quu'on se iecrie 'dans queklusA
écoles conre interprétation que je fois de
lapropriéte [Bruita îiivers-interruptionî]

* III. LS PR1DENT. N'interrompez' pas
Porateur.

'MPmîunssoi 'Je résonn'edans un autre
ordre d'ides -que- certaines a personnes
mais accordezmoi un, peu d'attention;t et
voua verrez si je résonne juste.
Làliquidation de 'Pancienne' société. -(t
ouverte le 24; février; il n'eet rest que la
bourgeoisie etla classe travailleuse. '-Cette
liquidation'sera plus ou moins longue, elouî
les résistances qu'on voudra y apporter ,je

l'ai prévu depuis longtempu et je l'ai de
noincé au comité des fuian-cesý Ce -n'est
pas d'aujourd'hui que j'ai ceite penseéeL

Citoyens représentaut4vôuevenez d'e-
télidrò ia profensior le' fi e telpi tCOn&
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cerne la propriété. On. m'a accusé . de
dissimuler ma. pensée, de..vou "dire autre
chose que ce que j'impriné depuis dix ans
dans les brochures et les. journaux.- .Ce
que je veux, je le dis en présence de la
France-: je veuxt'abolition de la propriété
ainsi que vous venez de l'entendre. Cette
abolition doit se faire petit à petit et avec
tous les ménagements que deIandent les
propriétaires. C'est pour amener la tran-
sition que je demande l'établissement de
l'impôt tel que je le propose ; c'est là le
sens et le but de la révolution de février : la
liquidation sociale ; que les propriétaires
restent responsables des conséquences de
leur refus. [Sensation prolongée.] En cas
de refus, nous procéderons à la liquidation
sans eux et malgré eux. [A l'ordre à
l'ordre !-Violente interruption.]

Je m'identifiais quand je parlais. ainsi,
avecle prolétariat, et je vous identifiais,
vous, avecla bourgeoisie. [Nouvelle ex.;
plosion de murmures.] Quels seraient les
moyens de l'impôt sur le revenu que je
propose? quelles seraient ses conséquences?
Comment le rapport a-t-il pu dire que ce
que je propose est une spoliation i L'impôt
sur le travail est à- ce prix un assassinat!
(Oh !] -

Le citoyen -Proudhon passe en revue les
principaux points du rapport... Je n'ai pas
besoin, dit-il, de tant de milliards, comme
le prétend M. Thiers. dans son rapport,
pour en finir avec le revenu. D'ailleurs,,
ces calculs sont faux, et il a supposé des
chiffres pour me tourner en ridicule. . .

L'orateur se livre à des calculs et pose
des chiffres en face des chiffres groupés par
M.- Thiers. Ces chiffres, basés sur une
hypothèse inadmissible, soulévont des mur-
mures d'impatience. L'Assemblée - n'é-
conte plus et bàille.

Le résultat de la mesure, continue lora-
teur, serait une augmentation de richesse
pour l'état, pour tout le monde. M. Thiers
le nie et c'est sous ce rapport que son tra-
vail est d'un bout à l'autre un tissu de so-
pîhismes [On rit.]

Je préviens .'Assemblée, ajoute lora-
teur on- voyant qu'il n'est plus écouté, que
j'en ai encore. pour trois quarts d'heure de
lecture.. .[Exclamation -gnérale.--Beau-
coup de membres quittent leurs places et
s'élancent hors de la salle.]

M. LE PRÉSIDENT. Si l'Assenllée est
décidée à entendre l'orateur, il faut .qu'elle
écoute et garde le . silence. (Oui oui
parlez! parlez !)

M. Proudhon continue donc; mais il est
impossible de rien entendre de la suite de
son développement.

.Tout àcoup l'orateur semble sortir d'un
profond sommeil et s'écrie : La propriété
n'existe plus h [Ecoutez I écoutez !-Rires
ironiques.] On ne fait plus que la tolérer...
ce n'est qu'un provisoire. Constitution-
nellement, nous l'avons abolie. (Exclama-
tions diverses mêlées de rires ironilues.)

-M. GouncnAux. Je demande que PAs-
semblée continue à -entendre l'orateur;
xmaisje la prie, de ne pas se séparer sans
que par un vote définitif, elle ait manifesté
son opinioon sur tout ce que vous venez
d'entendre. (Réclamaiions diverses.) ,

M. .PRouDrioN, continuant. L'abolition
de la propriété a été prononcée.par la ré-
volution de février ; elle 'Pa été également
par la constitution quil, en même > temps

L'Ami cie la fletigion et de 1a Patrie.

qu'elle a posé le droit au .travail, a,,détruit
la propriété. (Rumieurs prolongéés.) Je
dis que. le projet de constitution a détruit la
propriété, car tout ce qui est en projet est
abrogé. [Nouvelles rumeurs.] Le. droit
au travail est la destruction de la propriété ;
il n'est pas encore voté, mais il losera.[Non!
non !] Quant aux contrats qui seront
foudés sur la propriété, ils sont abrogés de
plein droit. Violente interruption.]

M. DE ARocHEJAQUELEIN. Mais ce
serait un vol !

Voix nombreuses Oui ! oui ! A l'ordre!
à l'ordre !

M. le ministre les finances prononce
quelques mots que nous ne pouvons saisir.

Voix nombreuses: Concluez ! Achevez
donc I.,... (Long tumulte.] .

M. LE PRÉSIDEN. J'invite la chambre
au silence. Le silence est souvent. la
meilleure protestation.

M. PRouno. J'invite l'Assemblée à
lire demain mon disceurs dans le Moniteur.

Exclamations universelles: Non pas !
non pas

M. LE PaSIENT, à l'orateur. Conti-
nuez. La chambre veut vous entendre
jusqu'aa bout.

M. PnouDiroN. J'njoute que si, à pré-
sent, les contrats continuent à: produire
quelque chose en faveur des possesseurs,
c'estparlebon plaisirdes débiteurs. (Vio-
lente et-longue interruption.-A lordre ! à
l'ordre !)
M. LE PRÉSDaENT. Quel que soit le res-
pect que l'on doive avoir pour les opinions
qui se produisont à cette tribune, je ne puis
laisser passer sans ,protestation une doc-
trinequ tend à dire que les contrats ne pro-
uisent quelque chose que sous le bon plai-

sir des. débiteurs. Je rappelle Porateur à
l'ordre.

De toutes parts.: Très-bien très-bien !
M. SÈNAIn. Le rappel à l'ordre de M.

le président ne doit pas s'appliquer seule-i
ment à la phrase prononcée par l'orateur,
mais à son discours tout entier. (Oui ! oui !)

M. LE PRiSIDENT. L'Assemblée a ma-
nifesté son improbation pendant tout le dis-
cours de l'orateur ; je n'ai pas dû me join-
dre aux santinents manifestés par elle; mais
je n'ai pas dû rester iipassible en pré-
sence d'un fait spécial et d'une doctrine ré-
prouvée par la loi sociale. (Très-bien 1)

M. PRUUnHION. Faites donc attention à
ce que je vous dis... [Ah ! ah !] Je Ie con-
seille- pas de violer les contrats ; je dis
seulement que depuis cinq mois, il s'est pro-
duit des faits tout-à-fait ci rapport avec
cette. d.octrine.; (Nouvelle interruption.)
Qu'on anéantisse larévolution si l'on veut
le maintien des contrais.. (Un .tumulte in-
con.cevable s'élève de -tous côtés. La
séance .st quelque temps interrompue.)
Prenez garde que je .raisonne continuelle-
ment.
- Une voix. Dites-done que vous déraison-
nez. (Nouvelle^interrtuption.)

M..PROUDHON. Je.raisonne. en vertu du
principe;. Je ne veux pas, quant .à pré-
sent, vous, exproprier. II ne :sagit pour
le peuple que du rachat de la.dime. (Nou-
veau.bruit.-L'orateur fait-mine de vouloir
reprendre.ses feuilles. On crie de tous
côtés: Continuez !.continuez 1)

On a dit'dans le rapport que je voulais
mettre de mon côté les fermiers. J'aurai
pour moi les propriétaires, quand ils con-

naîtront leurs. véritables intérdts. (Inter-
ruption. Mais òn dit ericore que j'ai don-
né à mna pétition une forme factieuse. J'ai
dit.à la garde nationale : Portez cette péti.
tion à PAssemblée nationale. Que voulez-
vous '1 le malheur des temps a .voulu que
je fusse dans la vérité. Que sommes-
nous ' Un fait, et rien de plus.. (Excla-
mation.) En droit, en principe, nous ne
sommes rien ; le suffrage universel est dé-
pourvu de principe et de base, (Nouvelle
interruption.)

M. LE PR6SIDENT. Cela n'est pas plus
intolérable que toutle reste.

M. PRouDuoN. Notre autorité, en un
mot, repose sur la force. Le suffrage uni-
versel est un fait révolutionnaire rempli de
contradictions. Il n'y a pas un de nous qui
en jugeant ses collègues, ne trouve que le
suffrage universel s'est trompé en les choi-
sissant. (On rit.( Il faut.qu'il y ait une
raison d'être au suffrage universel, sans cela
c'est l'anarchie. Ce qui nous réunit, c'est
la force, c'est la nécessité, c'est la Provi-
dence.

Une voix: Vous n'y croyez pas.
M. PnouDnHoN. Tout Pest un enchaîne-

ment de faits, et tous ces faits-se lient entre
eux et seront légitimes dans Phistoire.
Nous pouvons restreindre, si nous veulons,
le suffrage universel. Toutes les formules
de gouvernenient sont à notre disposition
nous avons le choix et aucun principe ne
nous rallie, pas même celui de la propriété.
Que nous reste-il donc pour assurer notre
autbrité ? La force. Jusqu'à ce qu'elle sait
réglée, ce ne sera pas l'autorité légitime.

itons-nous de produire noire constitu-
tion ; mais ne parlons pas de factieux ; les
véritables factieux sont ceux qui, abusant
de la force, nient le droit des autres. (Ton-
nerre de murmures.)

Cette proposition est -condamnée d'a-
vance, et elle. l'est d'abord parce qu'elle
vient de moi. (Exclamations.)

Une voix: Non, parce qu'elle est ab-
surde

'E. PROUDHoN. Et pourtant elle est telle
qu'elle peut vous empêcher .de mourir.
Bruits et rires.)
* Il s'agit du crédit et le la situation du
travail et surtout de la confiacek Eh bien,
la confiance ne renaîtra pas, il est impos-
sible qu'elle renaise. (Interruption.) Je
dis que par la révolution de février, la séq
curité du capital est perdue. 'En vain vous
dites au capital: nous voulons faire une ré-
publique honnête ; nous vous défendrons
contre les socialistes.; Le ca¯.ital ti cache
au 'nom de travailleurs et e socialistes.
(C'est vrai.) Cette situation, vous ne la fe-
rez pas cesser. Le 25 février a posé le
droit au travail ; le gouvernement. provi-
soire l'a maintenu, la constitution l'a pro-
clamé ; si vous l'effaciez maintenant, vous
ne laisseriez qu'un blanc dans lequel on ne
pourraitinscrire que le droit à l'insurrec-
lion.' (Violante ruineur.-A l'ordre! à
lordre.)

Une yoix.: Vous appelez les barricades.
M. PaounHoN. Je vous rapporté des

faits, et je vous proteste. que -je n'y suis
pour rien. (Bruits divers.) Ces doctrines
se sont manifestées. depuis plus de vingt
ans par des symboles, des formules, et c'est
une loi de l'esprit humain que lorsqu'une
idée se formule ainsi, elle finit par se re-,



l'Ami ded a Religion et de la Patril,

liser. Ces doctrines -sont Pabolition dd la qui doit adoucir le sort des classes neces- i
propnété et le droit au travail. siteuses. - p

Il yaencore une cause qui empêche la . Quelques voix: Déposez-le! déposez- er
confiance de se rétablir,- c'est l'absence de le! - et
sentiments religieux. Vous avez suppriné M. Sénard dépose le projet de décret se
les clubs, vous.avez' mis les réunions les sur le bureau du prsident. d. . ~ - p
plus innocentes sous la surveillance de la -L'Assemblée donre acte .de la présen- d
police. (Rumeurs.) Vous avez -ordonné tation de ce décret,, qui sera impriné, dia-
le désarmement, vous avez bien fait i mais tribué et renvoyé au comité des finan- q
croyez-vous, avec .ces mesures, rétablir.la ces. - u
confiance ? non. - Quoique vous fassiez, les M. LE .PtSIDENT. Plusieiirs ordres du n
idées que je proclame se feront jour. Pre- jour motivés ont été.présentés sur la pro- fi
nez y garde, le socialisme a les yeux sur position du citoyen Proudhon. .On a de- P'
vous.ý.. (Longue agitation.) - mandé aussi la question préalable. (Inter- et

L'orateur retourne à sa place au milieu ruption prolongée.)
d'un tumulte inexprimable.' M. de Larochejaquelein parait à la tri- cý

M. Sénard, ministre de liitérieur, paraît hune, la
à la tribune. M. LE PRÉSIDENT. Voici un ordre du e

M. A. Thouret élève la voix. jour qui s'écarte des habitudes parlerien- PlM. LE PRPSD11ENT. Monsieur Thouret, taires. Je dois en donner connaissance à
je vous rappelle à l'ordre. Vous n'avez pas PAssemblée: Attendu que le discours pro-le droit d'empêcher un ministre de prendre noncé par M. Proudhon est .une atteinte ti
la parole. . aux droits de l'Assemblée nationale et.un

M. A. THOUnET. Je ne crois pas qu'il appel A l'insurrection : l'Assemblée pas-
soit de la dignité de lAssemblée de répon- se à l'ordre du jour ; elle décide, en outre, n
dre à de semblables attaques contre Pordre que le discours ne rera pas inséré au Ao-
social. aiteur, et que les journeaux qui le repro- I

M. LE PRÉbIDENT. La . parole est à M. duiraient seraient poursuivis." si
le ministre de l'intérieur, pour une connu- Exclamation presque générales; on ré-
nîcation du gouvernement. i. ciame la question préalable.
.. M. SÈNADin, ministre, de Pinténeur, Ne . .M. DE LAROCHEJAQuELEIN. Je demande
croyez pas que j'aie demandé la parole la parole contre la question préalable. (Ex- spour répondre à ce que vous. venez d'en- clamations diverses.) Je ne veux pas que
tendre, i même pour exprimer, au nom du la question préalable soit admise sans être tgouvernement, les sentiments d'indignation motivée (Non ! non 2-M. Dupin paraît à
(Très-bien 1 très-bien 1) qu'a soulevés le la tribune.--Vive opposition à gauche.-A
discours de l'orateur qui descend de la, tri- droite : Parlez l parlez !-Longue agita-
bune. Il a dit tout-à-Pheure qu'il n'y avait tion.)
que le droit de la force i vous lui avez fait M. Duri. On a proposé un ordre du
la plus noble réponse que vous puissiez lui jour motivé, puis on a demandé la question
faire, en respectant le droit de cette tribune. préalable. . Est-ce sur l 'ordre du jour ou
Il a fait plus encore : il a cherché à diviser sur la proposition de M. Proudhon. . -
le pays en deux classes, en s'identifiant M. DE LAnodHEJAQUELEizN. C'est suravec le prolétariat et on vous identifiant la proposition de M. Proudhon. )Oui ! oui !avec la bourgeoisie. c'est cela ) Du reste, j'aurais demandé la 1

Le gouvernement, qui n'avait pas prévu question préalable -contre la proposition
qu'aujourd'hui cette tribune serait ailigée. car je ne veux pas que l'on puisse inter-

Voix nombreuses; Dites souillée. dire Pinsertion d'un discours dans le lloni-
M. SENAaD. 'Permettez-moi de ne pas teur <(Approbation.)

accepter cette expression...plus la pensée M. DUPIN. Quantàla proposition de M.
est énergique et forte, -plus le langage doit Proudhon, je n'ai rien à ajouter à l'ordre du
étre modéré. Le gouvernement, qui n'a- jour qui devra manifester la réprobation de
vait pas prévu que que cette tribune se- l'Assemblée ; maisil y a deux dispositions
rait afiligée par l'apologie. du crime, sous dans cet ordre du jour : la première dis-
toutes les formes, par l'injure à la Frarice, positisn peuttrès-bien être adoptée, mais je
par l'excitation à la révolte et à toutes les ne concevrais pas qu'on adoptât la seconde
mauvaises passions, le gouvernement,'sans partie qui est relative à la non-insertion du
se préoccuper de. savoir ai le socialisme discours .dans le .Moniteur, et cela dans
avait les yeux ouverts sur lui, ne s'occu- l'intérêt même de l'Assemblée.
pait que de soulager les misères du peuple, . M. DUCLEnC. Un ordre du jour expri-
et voyant épuisé le crédit de 3 millions mera mieux le sentiment de la. chambre
accordé pour secours aux travailleurs sans que la question préalable. Je demande
ouvrage, m'avait chargé d'apporter ici un que M. le président donne lecture de tous
décret portant demande d'un nouveau cré- les ordres du jour.présentés.
-dit pour le même objet, et j'attendais avac . M. TiERzas, rapporteur. Je pense qu'un
impatience le. moment de le présenter. ordre du jour motivé répondra mieux à l'in-
(Bruit confus !-Non ! non 1) dignation de l'Assemblée que la question

Je n'ai pasacru devoir différer le moment -préalable. (Oui I oui 1) . Je crois que per-
de le présenter. (Nouveaux bruits. lAs- sonne ici, ne contestera cette expression
semblée doit étrd*convaincue que les choses d'indignation. . (Non 1 non i personne 1)
dites .à cette tribune ne peuvent exercer, Le rapporteur, prêt à remplir son devoir
aucune influence sur la détermination du està:la. disposition de lAssemblée. )C'est
gouvernement. Il m'a semblé que je de- inutile! non! non ) Je désire qu'il soit
vais apporter ici ce projet de décret et je constaté que s'il n'y a pas de réponse faite,
persiste...(InterruptioJ.) c'est que l'Assemblée a pensé qu'il conve-
* Une voix : Vous avez tort! nait mieux de r-pondre par un ordre du

M. SENARD. Il ne m'a pas semblé qu'il jour motivé. -
fallût retarder.la. présentation d'un projet M. LE PassiENT donne lecture d'une'

rinznine d'ordres'du jour motivés, signés
r un. grand nombre de représentants:

nfin, après uit tumulte impossible à décrire
au milieu d'une foule de propositions qui
croisent et se confondent, lAssemblée

rocòde au scrutin de division sur un ordre
u jour aussi motivé :
"I L'Assemblée nationale, considérant

ue la proposition du citoyen Proudton est
ne atteinte odieuse- aux - principes de la
orale publique, qu'elle est une .violation
agrante du droit de la propriètété, base de
ordre social ; qu'elle encourage la délation
t fait appel anx plus miuvaises passions;
C Considérant, en outre, que l'auteur a

alomnié la révolution de février en vou-
ni la rendre complice des théories qu'il
st venu développer à la tribune, passe à
ordre du jour."
Voici le résultat du scrutin:
Nombre de votans, 693 ; peur ladop-

on, 691 i contre 2.
La chambre adopte,-
La séance est levée à sept heures et de-

ie.
Demain, à une heure, séance publique.

nterpellations de M. Crespel de Latouche
ur la suppression des journaux.

Caronsique Politique.
-Plusieurs journaux ontlouê avec effu-

ion le désintéressement du prince .Louis-
Napoléon, qui refusait le titre de représen-
ant de la France, nais qui sollicitait Ln

rème temps la couronne de Sicile. De
mauvais plaisants disent que cette modes-
in est de l'ambition rentrée et que le prin-
ce, à l'instar de la société des Droits de
'Iommc,. n'a pas voulu donner et réserver
'avenir. Or, comme l'a dit Victor Hugo,
dans son ode à Bonaparte : l'avenir est
à Dieu, et Dieu protège la France I

(Crsairc.)
-Un journal de province publia une

ettre fort connue, dit-il, dans les bureaux
de la préfecture d'Epinal:

" .1. ilf. le préfet des Vosges.
Monsieur le préfet, je m'empresse de

vous prévenir que nous avons eu une éclip-
se de lune hier soir dans notre village. Du
reste, tout est parfaitement tranquille.

" X..., maire de V...
-M. Armand Marrast a formellement

déclaré qu'il donnerait un grand dîner chn-
que semaine à l'hôtel de lu présidence.-
Le mot de Paul-Louis Courier ne cesse pas.
d'avoir son application . sons la républi-
que:" Une- bonne table sert toujou'rs à
avoir une majorité bien nourrie. " (Cors.)

-On parle de Six-cents insurgés rangi.
dans la catégorie de ceux qui doivent être
transportés. .Le premier départ auraitlieut
sous peu de jours, et le ministère de la
guerre s'occupe en ce.moment des prépa-
ratifs nécessaires à-la mise en. marche de'
ce convoi.

-Une lettre de Berlin donne de tristes
nouvelles sur la situation de la famille ro-
yale de Prusse. Par. suite de la révolution,
le roi et la reine sont dans un état de tris-
tesse excessif,, et le prince de Prusse habi-
te dans une sorte d'isolement aux environs
de Podstam.

-- Le roi de Wurtemberg est, dit-on, sur
le point'd'abdiquer la couironnýe.
.- Jusqu'au 15 juillet, 'il était mort à Jas-

sy du choléra onze.mille personnes, y com-
pris 'Parchevêque.
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..Des lttrés de Psth, en~ date'dt di'

juillet. annoncent que la chambreedes -re-
présentants venait de vofer une levée de
50,000 hommes destinés 'à 'aller aider les
Autrichiens en Italie.

-- Des nouveaux troubles ont ou lieu der-
nièrement à Bucharest. Quelques mai-
sons ont été saccagées,. entre -autres celle
dela-ncien ministre des finances et celle du
secrétaire du métropolitain. Le gouverne-
inent provisoire est réinstallé.

-- Voici Ie résumé dola proposition que
M. Prougeard, représentantde la Charen-
ta. 'adéposée sur le régime hypothécaire:

1l Les privilléges réduits aux meubles;
20 les hypothèques .légales assujetties à
'inscription et à la. spécialité ; 30 l'hypo-

thèc1 ue judiciaire supprimée, et 'remnpla-
cée par un droit d'opposition, aux ·
.'±îyucs;. 4e Les contrats hypothécaires

ranshissiblesaà ordre; 5o Yoiveu'mode
d'inscription :--il fîxe invariablement le
rang du créancier ; 6o Rétablissement de
la transcription les actes translatifs de la
propriété ; 7o les hypothèques des ven-
deurs e-' des copartageants nécessairement
preïnies /ipothqies ; Se Suppression
de l'action 'résilitoire IlU vendeur ; 90e
Plus de renoùvellement des inscriptions;
-elles su'bsiste!it jusqu'à radiation.; 16o
simplification de la sirenchère ; 11e stip-
p>r.ession de le.sirisie immobiliëre; elle est
remplacée par la procédure de licitaion ;y
120 SUPPRESSION DES PRocfcDUREs D'oR-
n'. -Plus de contlit possible entre les
créanciers. Réalisatiion certaine du gage
hypothécaire dans lui délei de trois à qua-
tre niois.

-L'adniinist ration dles cultes vient d'af-
fa.ctr Ùneî onime' de 53,150 fr. aux tra-

ale statre di grand portail de Notre-
Da)a, onpinut :i restauration du bas-
relief et l'exécution d'une statue lu. Christ
et de; statues îles* douzo apôtres. Ces
iravanx ont confiés à de jeunes a artistes
d'un.talent rena-qunble

-Les nouvelles d'Angleterre, on ce qui
concerae la naletireuse Irlande, mérifent
que noiis nous- y arrètions quelques mo-
moùnts ; c'esi ' aussi' ce i que nous ferons

plus bas. D'sin' avant. tout quelque
imuts qui réstîietit la polémique des jour-
inüx angluis sur ce grave et lamentable

De.îx reproclics 'sont adressés nijoui-
d'hui-a' ministère whi e on Ariglotèric.
'L premier est d'avoir mohtré trop de Ion-.
'animité à l'égard du 'parti de la·forcé phy-
.iqueé on Irlande, le parti dont la- 'iolence
et lés progrès oit certainement 'abrégé les
jours ýde l'illtsti-é O'Connell.' Ld secànd
'blniie en'oir'i 'par les vhigs, est, aprés
ne longue senuioii da n'avoir fait que peu
de.choses, de-àiioir rien fait,"plutôt; pour
la malheureuse Irlande, cette 'soeur ilshé-
ritée de 'Angleterre, Qu'en résulté-t-il ?
C'est que la situation est devena excreme,
et qu'auj ordlmui P'oh est forcé de délégter,
pendaánt ' l'interrègne- >parlenontairè, 'dés
poüvoirs dIëpotiques au viceroi d'Irlande,
violent palliatif qui ne fera' pi-obab!oment
qu'irriter 'le' mal ét" 'antlafnmer la plaie.

On lit dans le Jlfoniteur:
"i< 'L'Académie' des sciences rorales et

poliques a decidê,'dans sa séanëe"'du 15
juillet, quie-M. Blanqui, l'un de ses'mem-
bres -serait chargé de la mission de rocher-
.chter et d'exposer l'état moral et économi-

que des populations ouv-ères dans les vil-
les le Lyon, de Marseille, de Rouen et de
Lille; et dans les régions voisines dont ces
villes peuvent être considérées comme le
centre industriel. M. Blanqui examinera:

1e Quelle. est l'éducation physique' ct
morale dles enfants d'ouvriers ;

-2o Quelle est, sur les mours et le bien-
être des ouvriers, l'influence de la vie de
famille, de l'esprit religieux et des lectures
auxqelles ils'se livrent habituellement.

So Quel est l'effet des diverses profes-
sions sur la santé et le caractère des popu-m
lations ouvrières

4o, Quelles sont les causes économiques
auxquelles on droit attribuer la malaise ý de
ces populations, etsi ces causes sont diffé-
rentrs pour les populations manufacturiè-
.es et pour les poptlations 'agricoles;
; 5o Quelles' sont-les industries les pis

exposées aux chômages, et les causes ha-
bituelles de ces chômages'

Go Si l'association entre ouvriers est un
moyen d'améliorer leur sort, et s'il en exis-
te des exemples qu'on pourrait utilement
imiter

7o Quels progrès sont survenus -depuis
vingt-cinq ans' dans la condition des ou-
vricrs, et quelles ont été les causes de' ces
progrès.

--M. Macauley, qui a été un dés pre-
miers hommes parlementaires de PAngle-
terre ,'et qui est resté un des premiers écri-
vains, aujourd'hui, retiré dela vie publi-
que, s'occupe, dion, d'écrire une listoi-
re d'Angleterre, à dater de l'avênement de
Jaques IL

-On s'occupe beaucoup en Angleterre
-et at Pérou d'un- nouveau procédé pour
dégager les' iétaux de l'alliage qui s'y trou-
ve mêlé. Ce nouveau procédé consiste
dans l'emploi de l'eau et di sol, à- l'exclu-
sien du vifargent.- ' •

-- On a-placé surles.quatre' piliers ma-
jestueux lu transept -de la la cathédrale do
Paris, ces , quatre inscriptions en lettres
blanches sur un -efond noir:: ,

.. e .Le bon pasteur donne, sa vie pour
ses brebis;

2o Que la paix soit avec vous;
3o Je désire que mon sang soit le der-

hier versé ;
4e Seigneur, Seigneur, prenev pitié de

votre peuple.
On sait que ce furent les dernières pare-

les de MgrAffre.
-Au moment'où les soeurs hospitalières

de Saint-Vincent-de-Paul rendaient de si
grand services dans les tristes événements
de Paris, la commission administrative des
'hospices de Valenciennes-eitjoignait aux re-
ligieuses de cet ordre pe quitter la ' ville où
elles avaient été appelées 'ýar le voix du

peuple. M. le préfet du Nord, il faut le
dire,' a fait bonnue justice des' prétentions
de la comnnission en la destituant.

-Les dernières nouvelles du théâtre de
la guerre, arriv-ées aujourd'hui à Paris,
sont datéès'de Milan le .27 juillet à deux'
h1eures du 'matin- - Nons y -trouvons rela-
~tées les affaires qui, trois, jours, ont tenu
lariée autrichienne et Parmée piémontaise
nx prises.' Nous grouperons ici ces évé-
néments irmportants de' manière à ce que'
nos lecteurs en puissent mieux saisir len-
semble. ' '-

Le dimanche 23, comme"ous Plavons
dit mic partic de Parmee piénontaise, at-,

taquée à l'improviste, avait été forcée de
se replier-

' Le lundi 24, Charles-Albert, accou-
ru delMarmirolo à Villafranca; avait re-
pris les position enlevées la veil'e, rétabli
sa ligne entière, et après huit heures de
combat, fait éprouver aux Autrichiens
des pertes considérables qui ouvraient de-
vant lui, pour le lendemain, la perspective
d'une victoire complète. -

"' Ce sont les événements du 24,aux--
quels,- par anticipation, on ajoutait les ré-
sultats probables de la journée -du 25 qui
ont fait les frais de ce bulletin transmis hier
à notre bureau, et qui, se trouve aujour-
d'hui dans plusieurs journaux italiens.

" Malheureusement, le mardi 25, tan-
disque l'artillerie piémontaise tonnait des
hauteurs de Somma-Canpigna sur l'armée
autrichienne déjà*- ébranlée, un nouveau
corps ennemi, sorti de Vérone, où Ra-
detzki avait concentré toutes les forces de
Kegnano et de Vicence, a pris à revers
l'armée piémontaise.

" Ce mouvenenl n'avait été rendu pos-
sible que par la défection, disons tout, par
le défautde courage des nouvelles levées
lombardes et la trahison des Modenais, qui,
l'approche des Autrichiens étant signalée
à Salionze et à Mozambano, avaient aban-
donné,- dès le 24., toutes leurs positions et
dégarni tous les postes confiés à leur garde.

" Les Piémontais; heureusement plus
aguerris, durent cependant, après une
résistance méritoire,se retirer sur Villafran-
ca : la nuit venue, il fallut continuer ce
mîtouvement :de retraite et se replier sur
Goïto, ce qu'ils firent en bon ordre, em-

enant avec eux 2,5000 prisonnmers, preu-
ves vivantes dol'éclatant succès qui avait
marqué la journée du 24.

" Le mouvemeet de Charles-Albert
s'explique par la nécessité d'aller rejoindre
ses réserves sur la ligne du Mincio. Il
peut appeler, en outre,- auprès, de lui les
corps cantonnés sur les bords de 'Adda, et
qui sait ? reprendre peut-être loffensive
contre les Autrichiens épuisés par ces trois
journées le lutte.

" -Peschiera est défendue par l'aile gau-
che de l'armée, commandée par le. géné-
ral de Sonnaz.
- " Le blocus de Mantoue a dù nécessai-
rement être levé.

SIl1 faut examiner cette situation de
sang-froid pour la juger sainement. Un
revers comme.celui du 25 était facile à
prévoir. La ligne piémontaise était beau-
coup trop étendue,; l'inexpérience fanfa-
.ronne des conscrits lombards devait porter
ses fruits. On pouvait, on- devait savoir
qu'en fin de compte, puisqu'il s'agissait
d'une guerre stratégique, il viendrait un
moment où les réserves piémontaises se-
raient Punique, ressource de Charles-Albert.
C'est ce qui est arrivé. La Lomb ardie est
encore couverte puisque Goïto n'est pas
évacué. Si les Autrichiens osent passer
le Mmcm, ils s'exposent aux hasards d'une
bataille que <les maneuvres savamment
combinées peuvent leur rendre fatale..

Jour. des Tïlle et des Cvmp.

. . iTALT.
Les nouvelles de Naples acquièrent de

jour ei jour une nouvelle importance.
Les gfraires politiques commençaient .-à se-

de Lge pâtridý616
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simplifici d'unemanière très-rassurante par
la soumission des Calabres et de quelques
autres provinces insurgées, loréue tott-à-
coup a surgi le grave événement de la pro-
motion du fils de Charles-Albert au: trône
de Sicile, 'et cela avec le consentement, et
même, assure-t-on, à Pinstigation de PAn-
gleterre.-. Quelle sera la portée <le cette
détermination à supposer . que le duc de
Gênes accepte 1 C'est ce que tout le monde
à Naples se deinande avec anxièé. Tou-
jours est-il que le.roi de Naplesagitcomme
'i le Qonsentement du nouvel élu était a -
quis à la Sicile. Le roi de Naples se pré-
pare à jeter une armée en Sicile. Une a-
tivité extraordinaire&est déployée dans les
arsenaux et dans tous les établissements
militaires. Ferdinand paraît ne pas vouloir
laisser pux pissances le temps de recon-
naître le nouveau roi. La question est de
savoir si les escadres anglaise et française,
qui se trouvent lune et l'autre à -Palerme,
n'empêcheront pas le débarquement des
troupes napolitaines. Voici les détails mn-
léressants que contient une lettre de Naples
du 17juillet :

.' Le gouvernement napolitain, décidé
a jouer en quelque sorte son va-tout sur la
question de Sicile, cherche, avec une acti-
vité s•ns exemple,. à mettre d'avance tous
les avantages de la lutte de son côté. A
peine l'élection d. duc de -Gênes comme
roi de de Sicile a-t-elle été connue à Na-
ples, qu'un embargo général a été brusque-
ment jeté sur tous les bâtiments de com-
merce à voiles et à vapeur qui se trouvaient
dans notre rade et celles des îles voisimes.
Les bateaux- de pèche eux-mêmes n'ont
pas échappé à cette mesure.

' Tous les équipnges de la marine mar-
chande, ainsi que tots les pêcheurs des
cètes, ont, sans exception, reçu l'ordre de
se tenir à l'entière disposition du gouverne-
ment. En même- temps, des ordres ont
été expédiés pour rappeler 20,000 hom-
mes de la Calabre, qui est- entièrement pa-
ciliée, et 5,000 hommes de la citadelle de
J Messine, où (nii nie laisse que la garnison
nécessaire au service île la place.

" A- ces 25,000 hommes se joindront
,000-soldats détachs de-la garnison de

Naples, ce qui formera un corps de 23,000
hommes qu'on lancera sur la Sicile avec uni
formidable matériel de guerre. . •

SLe gouivernement pense que le départ
-de cette expédition, qui fera son débarque-
ment à Syracuse, pourra avoir lieu dès le
20. ce mois. .- .

' Maintenant, quel sera le. résùltat de
tout ceci 1 Sera-ce un succès ? Je le crois;
pour iiià 1,art'; mais tout le monde ne par-
tage pas ici cette-:opinion. Aussi avons-
nous une baisse toujours croissante. dans
lesfoids, qui aujourd'hui ne sont plus
qu'à 85 i S.

" J'oubliais devous parler d'un incident
qui pourrra peut-être donner quelques em-
barras au gouvernement dans les circons-
tenes ntciéles- - .

" .ILy, a quelques jours, un' bâtiment de,
guerre napolitaim ayant rencontré, près de
Corfou, dans les eau.- des îles Ioniennes,
un bâtiment de' commerce que l'on suppo-,
sait devoir transporter des réfugiés de 1a'
Calabre, somma ce dernier de s'arrêter,
après avoir, par ruse, arboré lepavilloii an-
glais. : .

" A bord du bâtiment arrêté se trou-'

Aaient, en effet, quelques réfugiés qui- ont
été emmenés à Naples et. renfermés at
fort Saint-Elne, où l'on instruit .leur pro-
cès.

« Mais au moment où je vous écris,
j'apprends que le représentant anglais vieni
de réclamer. énergiquementles prisonniers,
dont la capture a été faite cootre la loi des
traités, dans des eaux dépendant des pos-
sessions anglaises.'
. " L'escadre française est partie pour

Palerme il y a cinq jours . il ne reste ici
que la frégate à vapeurle Vauban et le petit
bateau à hélice le.Pingouin. On dit aus-
si que l'escadre anglaise doit avoir quitté
Malte pour se diriger sur Palme.; quel est
le sens de tous cela "l

--Un récit fait par un voyagenr dans la
Gazette du midi, confirme et explique
anlsi la fuite des insurgés calabrais et sici-
liens:

49 Il paraît que la prâsence de ces der-
niers était loin d'être agréable aux insur-
gés du pays ; aussi les premiers succès des
troupes royales ont-ils fait naître parmi eux
une grande division; les micontents, joints
aux troupes, ont attaqué les Siciliens et,
après lexrdéfaite, ceux-ci.ont courue avec
les Calabrais les plus compronis, s'em-
barquer à Gantazaro. Le télégraphe a si-
gnalé ce mouvement, et le Strombo,. ba-
teau à vapeur du gouvernement, s'est mis
à leur poursutte. .: . ;

Nous venons de voir qu-il a réussi à les
atteindre, qu'ilssontenifermés au fort Saitt-
Elme, et que l'Angleterre les réclame'.

La Gazette de Rome du 20 juillet nous
apporte.un document de la plus haute im-
portance.: c'est une note, adressée par le
gouvernement, au nom du Souverain-Pon-
tife, à tout le corps diplomatique. Dans
cette lote, le. gouvernement se plaint cin
termes très-sévères de la violation de l'in-
dépendance du territoire de ['Eglise par Par-
niée autricluienne.

." Cette lésion manifeste des droits dont
Sa Sainteté est le gardien vigilant, a été
suivie d'actes d'hostilité et d'inimitié fla-
grante, est-il dit dans la note. A Ferrare,
poursuit le même document,. -les actes de
violence ont pris làunehautegravité, étant
dirigés contre le représentant supérieur de
notre gouvernement, dans cette province.
Le prince de Leichtein lui a militairenient
imposé de fournir des rations et de se pré-
parer à donner tout ce qu'il lui demande-
rait, faisant.entendre que dansle cas d'op-
position à ses volontés, lui ne s'abstiendrait
pas d'hostilités ultérieures on pourra se
faire une idée de la violence parles termes
du présent paragraphe de la lettre du prin-
ce Leiéltenstein, textuellement transcritsi

./1. .l. leomtede Lovsielli, pro-légat de
la ville de Ferrare.

D'aprês le refus que vous m'avez fait
de vous prêter à me livrer l'approvisionne-
ment des deux mois pour la.- citadelle, je
me vois dans la nécessité de vous declarer
que j'attends incessament la réponse déci-
sive sur ce. point, «ayant disposé qu'en . cas
de.reftis j'aurais recours aux mesures coër-
citives pour obtenir mon but, par tous les
moyens qui sont en mon pouvoir.

d Ferrare, 14. juillet, à 1 minuit. "
" Attendu ces actes de violation filagran-

te des droiti légitimes du Saint-Liége, Sa
-Sainteté a orddnné que, dans les modes

et les formes légies, il soit ndressé une
protestation solennelle à la cour di'Atiricle,
I communiquer à tous les gouV'ernements,
s: réservant d'adopter toutes les détermi-
nations que, suivant les circonstances, elle
jûgera opportunes et efficaces pour la cot-
servation et l'indépendance des états pori-
tificaux.

" Après ces déclarations que je fais à
Votre Excellence par ordre exprès de Sa
Sainteté, je suis persurdé que vous le ferez
savoir à la courr

" Je, me dis avec des sentiments de con-
sidértition distinguée, de Votre Excellence,
etc.

Signé: GiovANNi, ciïrdinal SOGLIA,.

lRlome, 18 juillet.
-- Nois trouvons dansun journal italierxi-'

quelques nouveaux détails sur les pertes
que Parmée piéniontaise a éprouvées dans
les journées du 23 et du 24..

" Les brigades de Pignerolle et de Sa-
voie ont beaucòup souffert. Le général
d'Aviernoz, selon les uns, a èt;.tue sur-
le champ -de bataille; selon les autres,
blessé grièvement et enlevé par les Autri-
chiens. Le major Mollard, fait pILonnier
serait parvenu à se dégager et au i t des
prodiges de valeur.¶.On annonce que le
général savoisien Vergniaud'est resté. mort
sur le champ de bataille ; le 4òlonel Boyl
a été blessé : on a relevé nussi surle champ
de bataille un généralnautrichien."

Ainsi donc, et pourpréciser la situation
en peu de mots, la bataille commencée le
22 entre les deux armées; souvent avec
un terrible acharnement, continuait encore
ie 25 sans un résultat.décisif ni pourles Pié-
montais, ni pour les Autrichiens. La
question pour lo'aréchal Radetzky est de
rejeter l'armée italienne sur là gauche dii
Mincio (la rive lombarde), et -poui le roi
Charles-:Albert de se maintenir sur la rive
droite, question que quatre journées do
combats sanglants n'avaient pas encore dé
cidée.

L'arnée du roi se maintient avec énergie
sur une ligne de trois lieues, allant de Val-
legio. sur le bord du Ilincio, jusqU'J-ViIN-
franca: et Sonima-Campagna, ces-deux
points étant situés à peu prdé à moitié cle-
min du Mincio à PAdige et à VeÈbne.

Ainonces nouveHes de ce Jour.

Concert de Mme Anna Bhishop.

ET.

igE LA ATIIIE.
QUÉI BEC, 25 AOUT 1848.

Encore des nouvces -
Lrs journaux anglais de cette ille annon a

uîîe dépêche télégraphiique de Philadelp. ie, eu date
du 22 aot, qu'un nommé James Lufferty, de Xci-
sington, a reçu unclettre par le Cambria, date du
2août, comté de Derry, contenant la nouvelle que
les i"ou laitaniques ont eu une bataillen- révère
avec les TeplerWs, dusiuit'laquelle 7,000 hommes
auraient été tués, dont ô MO ainglais et.2,000. con-
fedérs.

Nous somnies porté à croire avec notre
confrère de la Gazette de Québec, que ces
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iiille et une nouvelles que nous transmet le
élégraplie, sui- la foi de certaines lettres

Pricêes, publiées dans les journaux améri-
cains; sur les affaires actuelles de l'Irlande,
ne soient riei inoins qu'iine vaine spécula-
tion de journsailiste, de répandra ces nou-
velles parmi la classe iriandaise, où leur
intérêt est en jeu, pour satisfaire leur peis-
'chiant malhonnête, par la vente' de 9uelques
rmtilliers de copies de leur feuille, à cette na-
tion malheureuse et dupée.

M"AME ANNA BISHOP.
Cette célèbre cantatrice si universelle-

ment admirée dans le monde musical . est
arrivée dans notre ville où Lîle' doit donner
un concert demain at soir. Il nous est
inipossible de reproduire toits les éloges
que donnent à la Prima Dona du théàtre
de Sdu:-Çarlo à Naples, les journaux de
l'ancien et 'du nouveau monde. Qu'il
nous suflise de dire que Madame Anna
Bishop est sans rivale d'après ces mêmes
journaux. Cette daine est accompagné
du céldBre harpiste M. Bocusà, dont la
renommée est européenne. Ce monsieur
ainsi que le Signor' Valtellina, le célèbre
Basso"Cantante se joindront a madame
Bishtop dans la soirée musicale de demain.
Nous n'avons pans besoind'i.nviter les amateu
de notre cide ne pas manquer l'excel-
lente occasion qui leur est offert d'entendre
la musique de Rossini, Donizetti, Aube
et. autres- compositurs, célèbres exécu-
tée par des artistes comme Madame Bi-
shop, MM. Boscha et Valtellina. -Pour
les détails, voirl'annonce dans ios colon-
nes de ce jour.

Incendie a Albany.
Voici quelques détails sur cet incendie dont nous

avons parlé dans notre avant dernière feuille.
SL'incendie se déclara vera midi au coin des rues

Broadway et Hernimer, près de l'hôtel d'Albion.
Il faisait un fort vent de sud qui, joint à la chaleur
dîcjour, poussa le fléau avec une vitesse effroyable.
Les efforts incessants des pompiers furent inutiles,
et le feu dura jusqui'à cinq heures temps où, par
bonheur, le vent chaitgea de direction et mit ainsi
fin à une catastrophe dont on n'aurait pu prévoir
les suites.

Plus de 500 bâtisses ont été consumées, sans
compter 30 vaisseaux bralés dans le port et autant
de. petites émbarcations des canaur. On croit
qu'il a été perdu 10,000 quarts de farine tant dans
les vaisseaux que dans les hangars. La perte totale
est estimée à 3 ou 4 millions de dollars. On es-
père cependant que les assurances ponrront payer.

On craint-que plusieurs personnes n'aient été
les victimes de cet incendle.

John Hearn, épicier, Gibblin épicier et
le nommé Feore, batelier de Près-de-Ville,
ont;ét6'écroués dans la prison -di district
de Québec, hier,: sots acciisation le félonie
pour avoir été trouvé nantis de boulets de
canon appartenant à Sa Majesté. Voici
ce qui a donné lieu à leur arrestation. Le
constable Baker avec deux sous-constables
dle la police. ayant rencontré les individus
sus-nommés qui criaient dans la rue, leur
enjoignit donc pas troubler-la paix par leurs
cris; ceux-ci refuserent. d'obéir à cet
ordre: Une altercation s'en suivit et ils
furent arrétés. .Alors Hearn tira die sa-
.Ioche un boulet et le jetta à terre,. et: ses
catiarades an firent autant.

Récoltes.- Nous voyons avec peine que
dans le Haut-Canada, le blé, à l'exception de
celui de la Mer Noire, est attaqué presque par-
tous. .

KLmbi de la Religion et de la Patrie,

Un journal anglais de Toronto, nous ap- rend et écoute le prédicateur avec la plus grande
prend qtie 6 des musiciens du régiment des attention. Sorti de. l'Eglisc il le répond prs ntnoLscsurmîsqtiu Parlent. Enfin ceux-ai luicarabinicrs, se sont enfiis, emportant avec 'n ni q en penses-tu i....
eux leurs instruments ie nusique. Nnez avec moi leu? répond-il.... je vous dirai

_______________alors ma nensée. ,Et ses amtis le suivent. A peine
Nousrerettns 'aprende g le burauxdearrivé chtz lui, il fait porter dtans .sa cour, sesNous regrettons.d'upyrenîdre que les bureaux des

Mangea Relgieux viennent d'etre la proie des ua, ses laanls, ses rres et bouteiles.... il
flammes. ' N ous espérons que -les Mélanges ni f

proueron ]ps un inernitio tro logue ansrenverse et brise le reste et en un dlmdoeil, toutes
prueot psueitrrpinto ogedn les boissons sont répandues et versées jusqu'à laleur publication. Rien n'étai t assuré. dernière <outte. Puisse tournant vers ses amis

tufas: Voici mes ami ce que je pensede
Les travaux dlu chemuin de' fer du St. Laurent à boissons enivra -nies,' voilà, losage que ou-, lbon

l'Atlantique se poursuivent avec activité. Plusieurs canadien et toutbon chrétien doit en faire,
charssnt placés surles lisses et transportentle fer
nécessaire au chemin. On a aussi -Lundi dernier, a e lieu, à la cathédrale de
[ passagers dans lesquels plusieurs personnes ont Montrécl, le service anniversaire pour le repos de
inauguré cette route. Avis aux habitants delan- l'âme de icîc M. le grand vicaire Hudon. La ta-
cienne capitale pour la voie d'Halifax. ciété St. Jean-Baptiste ainsi que celle de la Tem-

pérance étaient pré-sentes.
La société Saint Jean-Baptiste a tout

récemment fait présent d'une magnifique
tabatière d'argent à M. Molt, l'organiste Bulletin commerciale.
de la cathédrale, comme signe de sa gra- La fleur se vend lentement sur les mar-
titude pour les services que ce monsieur a

.rendus à- cette société, en organisant e e New-York-, Toronto etMonral,
conduisant le choeur de ' chant depuis deux aux dernières dates les prix étaient cetés
années pour la féte patronale et cela gra-
tuitemerit. Ce n'est donc que- justice de
faire connaître publiquement ce dont la Fleur de New-York, 26s. 6d à 27s. de
société Saint Jean-Baptiste était rede- Toronto, par quart, de 196 lbs. 22s-6d. à
vable à M. Molt, ainsi que la mitniére 23s-9d.; Montréal, 27s. et 27s-6d. Qué-
distinguée dont cette -société l'a reconnu.

Mais nous avons une autre justice à ac- bec, 27s-6d. à 28s. Une vente tlc 1,400
complir et cette justice est dite à l'artiste minots de blé rougedu Hnut-Cnnadn, s'est
habile dont le travail fait honneur au pays vendue à S.-Si, le minet, avant-hier, sur
et dont le ciseau a mis la société Saint les marchés de Montréal.
Jean-Baptiste en état de faire un présent
digne d'elle. Cette tabatière est de forme lé se vend, surles marchés de To-
antique, avec un ressort richement ciselé ronta, Ss.-9d. à 4s.-Sd. le minot,-orge 3s.
en dessus et en dessous. Sur le dessus se à 3s.-4d; avoine ls.-4d à 1s.-6di Pois
trouvent en fort relief et ciselées, les ar- 2s.-3d. à 2s.-àd.
moiries de la société nationale, ces armoi-
ries sont, comme ont, le sait un castor en
touré d'une guirlande d'érable. Sur la uêbee 1-.-6d. à ls.-Sd.leminot.-Beur-
surface inférieure est indiqué en beau ca- re, on tinettes; 15 sous à 18 sous la livre
ractère le don fait à M. Molt parla socié- Foin par 100 30s. 32s.-6d.
té. Pour se faire une idée des difficultés
quel'artiste avait à surmonter, il suffit de DÉPART DES STEMERS
se rappeler que la plupart de -ces beaux
ouvrages européens que l'on admire avec A L S
raison, sortent de l'empreinte d'un moulo. DE Livassooa
tandis que M. Sasseville a tout fait ce tra- BRîvANNIA. 12 anât à Boston.
vail massif au moyen de. son hablile ciseau. NIîA . 19 i New-York-
Nous éprouvons pour. la deuxième ou
troisième fois, de la satisfaction à signaler VENTES PAR ENCAN.
le beau travail d'un homme dont l'humilité
condamnable aime le silence et I'dbscurité. le 28, an nouveau Cimetière, rue St. Louis.

(Journal.)cm leur réod-l....vu dirai

Nouvelles Reuigieuses.

Retraite de Tempérance.
La retraite de Tempérance, préché par

M. Chiniquy, dans l'Eglise de Notre-Dame
de Bonsecours, à Morntréal, s'est terminée
dimanche dernier, couronnée du plus
grand succès. A chaque sermon, la foule
était tellement compacte, que la moitié
des fidéles ne pouvait trouver place dans'
l'enceinte de lEglise.' Durant · les - trois
jours qu'à duré la retraite, 4,808 personnes
se sont enrolées sous l'étendard de cette
bienfaisante société. C'est avec plaisir
que nous donnons publicité au fait suivant
que nous. empruntons à la Revue Cana-
dienýne."- -

Il Un nommé Ouimet, aubergiste, refusa ven-
dredi et samedi d'aller au serng de Tempérance.
Dimanche matin enfin. entraiînpar ses amis, il se

l'mgton. . i

Bois: Pin blanc, pin rouge, Douves, etc.,-Luîndi
le 28 à la Bourse.

DÉCÈS.

En cette ville, ce matin a gée de six semaines Jo-
seph Alphonse Adjutor enfant de Sieur Antoine
Lapointe cordonnier.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOTWNSHIPS D IDISTRICT DE -QUEBE C.

L 'ASSOCIATIONa établi son Bureau en E-
tide de Mtre. J. B. A. CHARTIER, Notaire,

en la Bassé-Ville de Québec, dans 'Ancien
Couvent :

N. B.-Le. Bureau 'est ouvert. tous les jours
ouvrables de deux heures P. M., à cinq heures.

J. B. A.' CHARTIER,
Secrétaire.

Québec, 17 juillet 1818,
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C0 CET.
MIE ANNA BISHOP,

Prima Dona ./Issoluta Di Cartello de San
Carlo, saples,

Annonce respectueusement qu'elle donnera un

CR AND CO0N0 FRT,
a PHotelSt. Georges,

SAMEDI PROCIFIAIN, le 26 AOUT,
Et qu'elle chantera alors quelques unes de

ses plus favorites

Cavatines, Chansons et Ballades,
EN ITALIEN, EN FRANÇAIs ET EN ANGLAIS.

1ME ANNA BISHOP
a le plaisir d'annoncer que son Directeur

Musical. le célèbre HARPISTE

B00MSA,
Harpiste de la Reine d'Angleterre, etc., etc.

jouera de la HAPE «

SIGNOR VALTELLINAï
Le célèbro BAsso CONSTANTE, chantera

aussi quelques motifs très. admirés.

0:- Le concert sera sois la direction de
M. BocasA qui présidera au piano.

Billets 5s. On petit s'en procurer avec.
des programmes, dans les hôtels, ciez les
marchands de musique, et à la porte de la
salle de concert.

Le concert commencera à S heures.et
demie pr4cies.

N. B. Mme ANNAi BIsior ne donnera
qu'un concert à Québec.

Québec, 25 août 1848.

Parapluies Français, Etc.
LE ussignés viennent de recevoir un assorti-
mentde PARAPLUIES FRANCAIS, en

Soie cuite, de 26 et 28 pouces, montés en vrai bis.

Balais Français de Chiendent, pour tapis.

Parfuneric de Lubii.

Brosses à barbe, franCaises.
Une variété -d'articles de GOUT et d'UTILITE.

comprenant l'assortiment le plus splendide qui ait
été importé à Québec.

J. & O. CREMAZIE,
Rue là Fabrique, No. 12.

Québec, 28 juin1848.

A VENDRE
. A des termes avantageux, la -aison du

Soussigné,- située sur le 3farché de:la
Basse-Ville, avec des Voutes spacieuses qmi se pro-longent sous le.Marché, et tine entrée sur la rue
St. Pitre:-

4 août, 1818. AU'G. .jMHOT.

BATEAU1X--VAPEUR

L ES bateaux-à-vapeurieQUEBEC 
etle JOHN

MUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous lesjours pour MONTIEAL, à 5 heures, 1'. M.
Ils s'arrêteront à Trois-Rivières, ai, Port St.
François et Sorel. Passagers de chambre, 15s,
sur e pont, 2sa. 184.

SQuébec, 26 mai, 1848.

SOCIETE

SAINT-JEANBATISTE
De. Québec.

ELECTION GENMERJ.LE.

N conformité aux statuts de la Sçciété il sel
Ljtiendraune Assemblé Générale de tous les
membres, lundi, le quatrième jour de Septembre
prochain, à laSalledes Séances del'Ancien Hôtel
du Parlement à sept heures du soir, pour yro
céder i l'élection (les Officiers Généraux d o-
ciété et à la confirmatien de l'élection dles officiers
Sectionnaires.

Les Secrétaires de Section sont priés de com-
muniqier au Soussigné le rapport annuel des ro-
cédés de leurs sections respectives, avec la list des
imembres et un état des finances, d'ici au vingt
d'aoùt prochain, afin que le tout soit soumis au
Comité Général de Régie, et communiqué en for-
me de ra rt annuel e la Société à l'Assenblée
Générale dn 4 Septembre.

Les -membressont requis d'exhiber leurs talies
d'admission àI l'eiirée dela talle pour avoir le
droit de voter. Par ordre.

U. J. TESSIER,
Secrétaire-Archiviste.

Québec, 24 juillet 1818.

IM~PRIMERIE
de

l'Ami de la Religion et de la Patrie.

ON exécute à cet imprimerie, toutes sortes
d'ouvrages de typographie tels que:

Livres, Catalogues.

PampjsleItis, Fact uis,
Circulaires d'Encan,
Lettres de finirailles.

&c., &c.
Exécutés sous le plus court délai, à dcsjrix

très réduite.

Alexandr'e Lafrance,
Y RELIEUR.

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

- QUEBEC.
]P lIEND la liberté d'offrir ses meilleures se-

merciments aux Messieurs du Clergé et au
Public en général, pour l'encouragement libéral
qu'ila reçu d'eux comme RELiEUi.et les lu-

mes qu'il continue d'exercer l'irt'd- Relieur
dans toutes ses diverses branches, dans la maison
de M. Viller, Haute-Ville de Québec, rue St.
Jean vis-il-vis du magain de M. Mloodie. · Tous
les ordres dont on voudra l'honorer, 'laissés chez
lui ou au magasin de MM1. J. O. CREMsZIE, se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
et à des prix modérés.

Québec, I Aolut 1818.

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PARt CIIS. DoSSELIN,

A vendre chez MM. A. Coté & Cie.; J
et O. Crémazie ; Fréchette et frère.

oseph Petitelerc Notaire, rue St.
.Joseph, N © . -14, -Haute-Ville.
Qu=bec, 26 mai 1848. J

G EORGE BIGAOUETTE. 'Meublit-Ebe-
w niste, .St. Ruch, rue St. Vallier, vis-d-.is la

rue Grant.---Québec, 16juin, 1848.

Nouvelle EtablIssemlent d'Horlogerie.

G. D, FERGUBON,
HORLOGER ET BIJOUTIER, etc.

No. 9, ue Lam1ontngne.
QUÉBEC.

NFOR1ME respectueusement ses iombreux
amis et le public en général qu'il 1>t de re-

cevoir par lesderniers arrivages dEurope, un as-
sortiment splendide et varié de montres nnglaises
et françaises, i levier, à patente, détaché, horiron-
tail, Motre de Lépine, verticales, .Iorloges,
BlJOUTERIE, coutellerie fine, parfumerie, ar-
ticles franaisde faniaisie,qui après examen seront
trouvés étrele meilleur sortunent qui ait jamais
été importé en ceitie cité et qui seront vendui
coMrANT à petit profit.

G. D. IF. ayant eu occasion d'acquérir une
connaissance para ite de soit art dans les meilleurs
établissements de Québec et de Montréal, penîdàit
les six dernières années, espère par son attention
incessante mériter une part (it patronage public.

N. B. Toutes espèces de Nnipnresetl td forloges,
iettoyées et réparées avec scin,.et garanties à des
termes modé rés.

Québec 21 Juin 1848.

A vpNDhtE A Cri DUREAU

quelques copies du premier semestre
de

L'.mi de la Religion et de la Patrie.

contenait

Roman en 2.vols.
rAn JLLar deToUIîNEFORT..

Pensées sur le -Christaxiimsme.
t'A R M. Doz.

RÉCITS SUR LA

REVOIUTION FRAA,
du 22 Février, 18-18.

ainsi
QUE LES .Dl-T.AILS SUR

"'Insurrection- de Paris,
du 22 Juini 1 S48.

Ceux qui veulent- se -proeurer, cette précieuse
collection de Littérature et de détails sur la Révo-
lution de France, feront bien de se hter car, il ai
sera disposé que très peu.de copies.-Prix : 6s-1d.
.. Québec, 2 aoôt, 1818.

PETIT MANUEL
DE LA SOCIETE DE TEMPERANCE';

PAn L.E REiED. P. CiiîsrQuiz

1UELQUES douzaines do la Premiârë Ldition
de ce livre, est à vendre à la librairie de MM.

J. & O. C REM1Az1, et chez IMI. .cIrETTE
& FanEaE, à des prix très réduits.

. RAIRCEAU,
Relieur.



gîtprêtlt à ettre, d'accord
1 0 t, enombtre'limnit de Pianos,

SHaute-Ville de Québec.
Québec, 12juin, 1848 tue St. Joseph, No. 11.

PRIX DE RPSS./ GES RÉDUW TS.

sTEm4aIER QUEiJ. T
-_LE prL'r dît passage de la Chambre dans ce Stea-

ner, sera jusqu'à nouvel ordre, de às. les

p conîri.H. SCOTTr.
Québec, 16 août, 1818.

A Une assemblée du Conseil M>iniciÏ'al ili Villa-
-gede Montmagny tenue le vin«t-trois de Mai

'deriier,= le' règlement pour l'étab' ement d'un
marchéàdenrésdans.le village de Moiintmagny,
paroiss'e'dé- Saint Thomas, Comté. de l'Islet, fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (àl compter diu quinze clii couranît) sera ouvert
trois fo r semaine seulement, c'est-ildre tous
les MAlMI etJEUDI et SA31EDI; s'il l:rrivait

ue quellu'un de ces jours se -trouveraient'mn u jour
e fête, e marché serait alors ouvert lesjours pré-

'cédents, et se tiendra dans le dit Village de- Alont-
-magny' sur le terrein en avant de la 'Hallé, êt dans
la Halte érigée sur icelui.

LOÛIS FOURNiER,
Maire.

Village de Montmagny, le 1er juin 1818.
Messieurs les Rédacteurs du Caiadien du

fq&:nal' de Québec,- sont priés -de vouloir bien
nsérer dans leur journal. cet nvértissement.

Dr, GIROUX
APOTIIICAIRE,

a, transporté son établis¯enent au

vis-à-vis le magasin de M. OISsEAU -,

-rès du Marché de la Hautte-Vile,

FItOEGI DE GRIJERES.
ES e6ussignés viennent de recevoir par le John

of Eleonore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité. -

J. & 0.. CREMAZIE,.
- .Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 16juin 1848.

DE QUEBEC..

.5ppel aux .rtiserns et aurx

~ '* ruvriers. ~
L 'INSTITUT CANADIEN (le Québec

fondé depuis quelques jours seulement,
-vient d'ouvrir ses prem ires séances régulières.

Quoique-naissant l'institut compte déjà 1prés
'de -800 membresi et'sous peu pourra leur offrir
'avantage d'une grande Bibliothèque qu'il doit
âlafgénêrosité des citoyens de cette' ville.-

Plus de 40 journaux .tant; du l.pays que- de,
Pé enger vont ete éos ur es tables.
.L'Institut'donitle butprincipàl est de faire éntrÈ

es membres un.échange mide onnaisance utiles
et d'instructions mutuelles, croit'de son devoir
de'faire üu appel aux ARTisAns et ouvairets de
Québ'ec,'qu'il sollicite 4 partager avec lui les
vanta'ge-s dd'1Passoeiàti'on.

.ai 'idre'-
J. B. A. CHARTIER,

alle de l'Institut Secretaire-Archiviste,
11février, 1818. de Plnet.Canadien.

'AmI del&Religicx'eVtde la Patie.

premier arrivage d' urope,

ri à le lâvrie et NA"ew2- orketi Express de irgil gRice

A _- V LIV.RE 'R

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
ES soussignés viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 vilumes sur a tl o-
logie laJuirisprudence, la Littéiature, les Sciences et les Atts, Voyages, etc., etc., sur los-

quels ils appellent l'attention des amateuis.
i r Aussi,

Livres de dévotion, de prières de toutes qualités. formaiset d..sciiption, Bréviaires, MiVissi s, Etc;
M M. les énarcliandas pour'rànt se procurer chez les sòussignés un assortiment'ététidu de Livres

de prières, fournitures d'é~coles, etc.
Attendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un.assortiment.- de magnifiques arti-

cles de goût.
Québec, 28 avril 1848. J. & O. CREIlZIE.

CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC

ST. 1, sT. ROcti,

l'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiquesqu'a-
yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison

précédente; il l'a renouvelle totalement et qu'il peut offrir maintenant à
nspection générale dans son magasin

N CHOIX COMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,

dle Mous lès genres et de 118 s più;

manufacturés sur les modèles les plus à la mode, et avec les meilleurs
D matériaux, et dont l'énumération serait trop longue. -

Reconnaissant de l'encouragement dont on a bien voulu le favoriser jusqu'à presenî,it ose
en solliciter la continuation polir l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvisinu.-
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISESd'ACAz
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qu'iloñfrira constamment comme par le passé, à des prix modérés,

QbET AUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES.
-Québec,- 25 février, 18485

REYOLIJTION.
- e Commerce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséguence des droits lourds ism-
..LÀ posés sur les effets de manufacture anglaise par notre législature provinciale, et pour lutter contre
cette taxe absurde et exhorbitante; le soussigné

a Importé et Importera les produits des nanufactm'es Anéricanes
et Etrangeres,

par la voie des Etats-Unis, à un taux beaucoup plus bas queles mr'chardiEes anglaises péiivent étre
importées sur notre marché.

LES MARCHEANDISES NOUVELLES qui viennent d'être reçesdela Gi ANDE-
BRETAGNE.et d'IRLANDE, forment un assortiment des plus étendus et dès plus
vartés de-

Drapeie; archndisS eehes& de Golit,
qui puisse être trouvé en cette ville et qui seci vendu immédiatement à un petit profit.. 'Pltisieurs
emballages et caisses sont maintenant ouverts et comprennent ce qu'il y a île plus RECHERCHE sur
le marché de Nev-York en fait de Poil de chévre, Toile du-Nord, Lain, Crèpe Orgaidic,, Mousse-
linesde couleurs,-Chapeaux,' Bas, Barréges français, Cordonnet Egyptien et Américain, Bourses
de Soie, Parures de.goutde toute description, vraies bottes PLouliersfrai&e. &c.'es habitants
de cette ville n des envirôns polivent sattendre ài voir l'assortiment le milnir et.au plus bas prix qui
ait jaumais 'été-mis en vente en Canada.

ÑPEMENT LES MONNAIES DE:TOUS7LES PAYS. -
AUSSL.

Les Billets de toutes lesBan ues solvables des Etats-Unis. Vente au comptant. Les personnes en-
dettées envers notre établissement sont priées dé régler leirs compte sans délai, i-

lr-Le d6polde Souliers et bottes de Caoutdouc se trouve en arriée l ZiEtabisshlitent. de .areatdis
sècher. rue Hlope, (Ste. Famille.) No. lE7.

T.c hea t
Québec, 7 Jlin, lt. ib"dlattt-'tlt


